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mation des proniers jours est à redou-
ter. C'est pourquoi le lavage des yeux
se fera avec beaucoup de soin: on
cormmnencera le lavage <le corps par
ces petits organes délicats qu'on net-
toiera avec le l'eau claire, ayant soin
d 'enlev 'toute matière étrangère cha-
que fois.

Ce scnt des organes incomplets,
avons-nous (dit, au moment de la nais-
sance : aussi de grâce, ne lui demandez

p au h b (le vous reconnaitre de
suite . . . . attendez : il se mettra bien-

tût. e enoîîniuuication avec le monde
extérieur et le premier sourire sera

pour sa mer'e, commeses premières pa-
roleb' a rtieculées.

Encore uni nouveau dlanger k ce
sujet.

On est dans l'hahissement devant
ce petit chef-dIeuvre qui voit clair à

prseit, on essaie de lui montrer les
objets éloignés (les objets brillants
sont présentés au i imonsieur. Tout
cela ne sera rien si les objets éloignVs
sont dais uneiv bonne direction. s'ils ne
sont pas trop brilltids : dans les cas
contraires nous aurons du strabisine,
il l<>lon/teer.

Des eorps etrangers souvent s'in-
troduisent dans les yeux (lu petit tou-
jours couché: il faut examiner l'oreiller,

voir s'il n'y a pas de substances, comme
les balles d'avoine, des débris de plu-

me qui pourraient pénétrer dans ses
yeux pendant son sommeil.

Le froid expose également aux ma-
ladies les yeux du nouveau-né.

Le froid restreint les fonctions de
la peau et par compensation augmente
celle les muqueuses, cette pemu î.-
lerne qui tapisse tout l'intérieur (le
notre corps et que l'on aperçoit comme
une soie rose au bord des lèvres et
<les paupières <les enfants.

Nous avons <lit d'une manière géné-
rale que la première sortie ie se fera
que dans quelques semaines, et par
une douce température, que l'eau dont
on se servira. pour les lavages sera
dégourdie ; de cette prescription il de-
vrait ressortir l'ordonnance qu'on doit
attendre pour baptiser l'enfant, et que
le baptême ne doit pas se faire à l'eau
froide, ni dans une piece refroidie, mais
cette ordonnlîanîee n'étant pas encore
acceptée par l'église, parmi nous, con-
tentons-nous de dire qu'il y a un lan-

gel qui ne saurait étre pren-eu que par
les précautions îminîîutieusas que l'on

cr-oit trop souvent inutiles.
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4A0c11tilmne r.

I.r petit 'u114 soient la dla i"te'aucoup niux et beaucoup plus longtemps qion

ni' /puirrait l 'roire ; il n'est pnesque pas Aposé, ' Ct à < auun dépeirdition par la
peau, pur les pouons. Imnobilr ou enizdornti dans son berceau oiu dais les bras d sn

5<r, sou r'at sr rapproch'e de celui des nimu.ej doruteurs pendant l'hietrm.a<e. Il ,faut
done s;/udre de /'idée populaire que les*j'uns enfaznts doiveut toujours prendre dq.q
aimients dans toutes les nudadis. Ce p)rjugi a certainement été l« cause de la mort ule
beaucoup d, c/ s petits enfans.
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